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EL  A  TI  O 


DE  CE  QV1  CES?  PASSE ?  Z)E 

plus  confiderable ,  /<#  réjoui  [pince  or¬ 

donnée  par  A4 ef leur  s  les  M  agi  fl  rat  s  delà 
Ville  de  Semur  ([api t aile  à'  Auxois  y  fur 
la  naifance  de  A4onfeigneur  Duc  de 
Bourgogne  en  l’année  1681, 


L  c’cft  vu  rarement 
cours-  de  la  Monarchie  Fran» 
çoile  le  Fils  aifné  dvn  Koy  » 
pere  d’vn  autre  Fils  ,  êc  l’on 
reconnoit  même  aux  fameux 


exemples  qu’en  fournit  I  hifloire,  que  le  Ciel 
n’a  favorifé  la  France  de  ce  bonheur,  que 
fous  le  régné  des  Frinces»extraordinaires  , 
&  quand  il  à  voulu  faire  de  leurs  petits  fils 
des  Saints  &C  des  Héros.  Atnfi  Philipdes  Au» 
gufte  vitnaiftee  Saint  LOVJS,  de  Louis  hui» 
tiéirie ,  ôc  Philippes  de  Valois  Charles  fuir» 

A., 


/  4 

nomme  !e  Sage  de  lean  Ton  Fils  ,  corne 
la  vie  de  LO  VIS  LE  GRAND  fe  trouve 
dans  vn  parfait  rapport  à  celle  de  Philip- 
pes  Âugufte,  il  à  fans  doute  formé  de  pa¬ 
reils  defleins  lur  la  perfonne  de  MONSEI- 
GNEVR  DVC  DE  BOVRGOGNE  , 
ÔC  nous  promet  dans  fa  naiflance  pour  la 
gloire  &C  le foultient  de  ce  Royaume,  tou¬ 
tes  les  vertus  qui  ornèrent  autrefois  Saint 
Louis  &.  Charles  le  Sage.  Ces  iuftes  refleo» 
lions ,  augmentèrent  fi  fort  la  joye  dans  SE- 
MVR  s  VILLE  C  A  PI  T  A  LLE  D'AVXOIS 
AV  DVCHE’  DE  BOVRGOGNE,  que 
le  peuple  à  la  première  nouvelle  fe  difiin- 
gua  beaucoup  dans  les  tranlports  qu’il  en 
fit  éclater,  courant  aux  Fglifes  faire  fes  re¬ 
in  e  r  c  ira  en  s  &  fes  vœux.  O  n  v  1 1  e  n  fui  tte 
des  loges  &£  des  tables  dreffées  par  toutes 
les  rues ,  les  habitans  s’animèrent  à  la  réjeü- 
iifance  &  poulTer  défi  grands  cris  de  VI¬ 
VE  LE  ROY,  qu’à  peine  pût-on  enrendte 
le  canon,  par  la  bouche  duquel  le  Magrl- 
trat  fit  annoncer  cette  importante  nouvelle, 
les  feux  allumés  fur  ie  foir  par  les  rues ,  les 
illuminations  à  toutes  les  fenefiresne  firent 
dans  la  nuit  quvne  continuation  du  jour. 
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Sdlc  peuple  fi  agréablement  occupé  ne  fèiï* 
tit  aucun  travail  qui  l’obligea  à  chercher  le 
repos. 

tes  préparatifs  pour  le  jour  deftiné  aux 
réjoüiflances  publiques  »  fe  firent  avec  tou¬ 
te  la  pompe,  donc  peut-eftre  capable  vne 
Ville  qui  n’a  pas  encor  eu  leloiûr  de  ref- 
pirer,  forçant  à  peine  d’un  accablement  de 
grandes  debtes  dont  on  vient  de  faire 
les  derniers  payemens.  MonsîevrLemvlier, 
LiEVtENANt  PARTfCVLIER  AVX  BAILLIAGE  ET 
Chancellerie  d  Avxois,  El'  Maire  de  la  Vil¬ 
le  , ayant  défia  en  plusieurs  rencôcres  figna- 
léion  zele  au  bien  public,  6c  très  avancageu- 
feméc  pour  cette  Ville,  efiima  qu’il  n’y  avoit 
rien  à  ménager  dans  vne  occafîon  fi  extra- 
ordinaire,  Sc  fi  favorable  a  toute  la  Pro¬ 
vince.  Il  n’y  épargna  fes  foins  ,  non  plus 
que  Meilleurs  les  Echevins  Lafieret,  Con- 
feiiler  au  Bailliage  ;  Chifïlot  ,  Avocat,  De- 
vercy,  Grenetier  au  Grenier  à  Sel,-  Lellre 
Bourgeois  ;  6 c  Varenne,  Procureur  Sindic» 
tous  enfembîement  ordonnèrent  de  parer  les 
principales  avenues  îufques  al’Hôtel  de  Ville, 

Dans  la  place  proche  la  Porte  de  Savi- 
gny,  entre  le  grand  Fauxbourg  6c  la  Vil- 

A  nj 


ë 

gny ,  entre  le  grand  Fauxbourg  &  la  Vil¬ 
le  ,  on  voypiçvn  Théâtre  quarré,  élevé  fur 
quatre  colomnes  d’hauteur  de  quatorze 
pieds ,  avec  tous  les  ornemens ,  Si  allenteur, 
ces  vers,  deux  à  chaque  face. 

Bina  Ducum  fériés  regali  à  [anguine  nobis 
T  r fuit  ex  bina  defeendens  fiirpe  Cape  tir 

Ncutra  'Duce  primogenitu  fiirps  R  egia  mi  fit 
€Xertia  nunc  regnans  Hugonis  dîna  propago „ 

Cm  foliUyCui  régna  patat^ui  Çallkafceptrai 
Hmc  dû  régnât  a'uus^quafi  dat praludia  vegni. 

Cum  Dux  fit  nofiergaudens  Burgundia  nofee 
Quoi p  ri f cis  mehor  tibi  [ors  œtatibus  ad  fit. 

Aiïïfija  Bourgogne  eftoic  avertie  de  re¬ 
marquer  à  fou  grand  avantage  ,  que  des 
trois  branches  de  la  lignée  Royale  d’Hu¬ 
gues  Capet,  celle  de  Bourbon,  feule,  la  ho¬ 
norée  d’vn  premier  né  pour  Duc  en  la  per¬ 
forine  du  Fils  de  Monfeigneur  le  Dauphin, 
les  deux  autres  n’ayanc  regarde  le  Duché  * 
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que  comme  vn  appanage  des  Cadets,  paît, 
que  Robert  le  vieux  premier  Duc  de  la  pre¬ 
mière  race  avoit  pour  frere  aifné  Henry 
I.  Roy  de  Fiance,  ôcque  Philippe  le  Har¬ 
dy  premier  Duc  de  bourgogne  de  la  fé¬ 
condé  race ,  elioit  pareillement  frere  Cadee 
de  Charles  V.  die  le  Sage,  Roy  de  France. 

Sur  ce  Theatre  s’élevoicnt  cinq  pirami- 
des ,  la  plus  grande  au  milieu  ,  les  quatre 
autres  dans  les  angles  ,  toutes  lemées  de 
fleurs  de  Lys,  de  Dauphins  ,  6 L  d'ancres 
fieürdehfécs ,  avec  ces  mots  ,  Su  firmatur^ 
chacune  ayant  vn  Ellandart  aux  Armes  de 
France  ,  de  Dauphiné  ,de  Bavieres ,  &,  de 
Bourgogne  .*  à  cette  derniere  on  lifoit,  Spe- 
ranti  majora  dédit  Burgundia  nomen  ,  à  la 
pointe  eftoient  des  grenades  ,  pleines  de  pé¬ 
tards  &:  fuCées, 

Les  yeux  ne  pouvoient  quitter  cet  ob¬ 
jet,  qu'ils  ne  fuflent  arreftés  par  vn  Arc  de 
Triomphe  érigé  à  quelque  pas  de  diftance, 
au  deflus  duquel  elioit  la  reprefentation  dit 
jeune  Prince  nouveau  Duc ,  au  bas  és  deux 
collés  les  figures  des  quatre  derniers  Ducs 
en  leurs  habits  de  ceremonies,  avec  leurs  de- 
yifès  en  des  Cartouches ,  ÀiQVLfl  JSdB* 
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TARDE ,  IE  LE  TIENS ,  1E  FRAP¬ 
PE  AINSI ,  /<?  EM  PRIS. 

Le  nouveau  Prince  paroilfoit  revéftu  des 
Ordres  du  Roy  ,  la  Couronne  Ducale  fur 
la  1  elle  ,  la  Royale  à  la  main  droite ,  SC 
l'Impériale  à  la  gauche  ,  au  bas  fa  Devife  , 
EN  ATTENDANT , qui  fe rapporte  à  ce 
mot ,  ESPERANCE  ,  qui  eftoit  autrefois 
celle  de  PAugufte  Maifon  de  Bourbon»  def- 
lous  eftoit  ce  Rondeau. 

EN  ATTENDANT  le fuccez,  de  nos 
Nous  avons  veu  cet  enfant  précieux  [  vœux , 
N  ai  fl  re  au  mheu  du fein  de  la  Viéîoire  5 . 
Fils  d'vn  Dauphin  environne  de  gloire , 

Et  petit  Fils  d'vn  Roy  victorieux  9 
T)  igné  heritier  du  fang  de  [es  ayeuls » 
ffl  efl  fait  Duc ,  &  ce  mm  fpecieux 
Se  trouvera  placé  dans  noftre  hifloire 

El qATTE HD  A NTl 

%Jn  jour  viendra  qu  allant  de  mieux  en 
On  le  verra  Vaillant,  Sage,  &  Pieux,  [ mieux 

ligner 


9 

TKègner  en  Roy  de  fameufe  mémoire: 

C'e(l  bien  le  moins  que  l'on  en  puijfe  croire , 
Car  les  Bourbons  tiennent  cela  des  deux . 

EN  ATTENDANT. 


Au  de(Tous  de  ces  quatre  derniers  Ducs» 
ÔC  de  Monfeigneur  le  nouveau  Duc,  ef- 
toienc  ces  Stances,  fur  les  devifes  des  an¬ 
ciens  Ducs,  que  ce  jeune  Prince  s’applique 
s’approprie» 


MOVLT  ME  TA  R  DE ,  qu'eftant  me 

Et  dans  la  force  dé  mon  âge  plus  grand , 

Je  fafie  voir  en  comhatant.  r  U 

Et  ma  put ffance  Qt  mon  courage , 


Tay  de  ma  race  la  grandeur  5 
î'ayla  Victoire  pour  ma  mere  » 

Pour  ce  qui  regarde  le  cœur  y 

JE  LE  TIENS ,  d'Ayeul cT  de  Pere. 


le  Je  tiens 

Devîfe  du 
JD  ne 

fans  pettr* 


Le  Prince  fur  le  Throfne  afsis 
Frappe  d'amour  comme  de  crainte  : 


£ 


TO 

ainfi ffaPPC  E  tien  ^  *  ÎE  FRAPPE  AINSI  l 

dZ‘ Phulp.  Ie  donne  à  tous  la  même  atteinte. 

pe  le  Bon. 

Je  l’ayez  dVjant  le  Roy ,  JE  L‘ AT  EMPRTSs 

ŸDwife  d*  M  me  doit.fersuir.de-  modelle 9 
feslc  Curn-  Fi  ie  puis  imiter  LO  VIS, 

Que  mon-  bifloire  fera  belle. 

le i  fuis  fait  Due,  EN  ATTENDANT, 
Que  ie  m  acquière  une  Couronne , 

Defirant  attendre  longtemps 
Celles  que  Nature  me  donne  s 

Il  y  avoir  encore  les  Sianees  ey-aprés 
fur  le  même  fujer. 

Ne  redoutons  plus  d’ennemis  , 

C 

LO  VIS  les  dompte  par  les  armes  ; 

Et  nofire  Duc  les  rend,  fournis 

'Y? 

Far  la.pmjfance  de  f es  charmes. 

1 

Que  fera  cet  Jflre  croiffant 
Vers  le  .  milieu  de  fa  carrière. 


Tmfquon  le  voit  encor  naifant 
Briller  avec  tant  de  lumière. 

Son  berceau  dejîa  triomphant 
JNe  nous  anonce  que  Vtftoires. 

Et  nous  prédit  que  cet  enfant 
Fera  l'honneur  de  nos  h/f dires. 

Il  pourra,  bien  mieux  dire  irjy 
-Tfpus  prenant  en  fa  fauvegarde  , 

1E  LET/ENS  9  &  IE  F  RAF- 
PE  AINSI,  , 

JE  U  AT  E  MF  RIS,  &  MOVLT 
ME  TARDE. 

EN  ATTENDANT quvn  fang  itfu 
D'vne  faurce  en  gloire  fécondé  t 
Puijfe  fe  former  vn  tifu 
Des  Couronnes  de  tout  le-  Monde. 

On  lifoic  dans  Vn  autre  Cartouche  cinq 
autres  Stances  fur  les  prodiges  quiavciér  pa¬ 
ru  avant  la  nailfance  de  ce  nouveau  Prince, 

B  i, 


r  ...  .  ;  ,  _ 

Que  penjeZj-'  vous  que  ta  fométe 
Voulut  nous  prefager  de  ton , 

Sinon  que  du  fan  g  de  Bourbon 
Usa  gloire  âeviendroit  parfaite . 

En  formant  un  B  rince  fi  digne , 
Te  Ciel  honora  fon  berceau , 
Voulant  que  cet  yifre  nouveau 
, Fut  précédé  d'un  nouveau  Çigne . 

La  Terre  efant  toute  entreprife 
Sous  le  grand  poids  de  ce  Héros  s 
Troubla  fon  naturel  repos 
four  en  tefmoigner  fa  furprife . 

'  t  :  ' 

Lors  que  révérant  fa  puiffance  9 
On  la  ferait  en  mouvement 
S'efforcer  iufqu au tramblement , 
four  en  refpeSter  la  naiffance . 

Bourgogne  fur  cette  efperance 
Qjg  e  ne  dois  tu  pas  concevoir  i 


D'vn  Prince  qui  f  c  eut  efmouvoir 
Ciel  Çf  l'erre  avant  fon  enfance. 

Ces  fortes  de  prodiges  font  des  préfages 
affinés  de  la  grandeur  des  Princes ,  &  de 
la  félicité  des  Peuples.  L’année  que  Char¬ 
lemagne  fut  Couronne  Empereur ,  la  fu¬ 
ture  félicité  de  fon  Empire  fut  annoncée 
par  vn  tramblement  de  terre  general  en 
tous  fes  Eltats.-Deux  Comctes  ont  prédit 
celle  de  Charles  V.  (dit  le  Sage)  Roy  de 
France.  Et  de  nos  jours  le  bonheur  extrê¬ 
me  arrivé  à  la  France  par  le  mariage  du 
Roy ,  fut  auguré  par  le  tramblement  des 
Pyrénées, 

Ayant  pafle  cette  première  porte  de  la 
Ville  ,  on  en  rrouvoit  vne  fécondé  ornée 
des  Armes  de  Fiance  de  de  Bourgogne  8 
de  au  bas. 

Que  peut  on  iamais  craindre 
Tour  cet  heureux  infant  » 

Sinon  que  les  progrez,  d'vn  Ayeul  triomphant 
Luy  (ôtent  comme  à  fon  Fere  vnfujet  de  fe 

plaindre ,  B  iij 


Lors  que  la  nature  &  la.  loy 

Du  jeune  Duc,  auront  fait  un  grand  Hoy. 

Cette  porte  donnoit  entrée  à  la  plus  bel¬ 
le  de  Tes  rues  partagée  d’vn  fécond  Arc  de 
Triomphe .  LA  FIGVRE  DV  ROY  pofée 
«fans  le  delîus,  attiroit  les  yeux  &  l'admi¬ 
ration  de  fes  peuples ,  avec  fa  Devife. 

_  3 

NEC  PLyRIEVS  IMPAR. 

Cinq  Cartouches  l’aceompagnoienT ,  ou 
on  lifoit ,  LOV1S  LE  GR  AND  :  ARBI¬ 
TRE  DE  L’VNIVERS  ;  MAISTRE  DE 
LA  G  VERRE  ET  DE  LA,  PAIX;  IN¬ 
VINCIBLE  ;  TOViOVRS  VICTORI¬ 
EUX  j  au  deffous  efîtoic  efcrit» 

Çrand  dam  la  paix, grand  dans  ta  guerre 
Çrand fur  là  mer ,  grand  fur  la  'Terre , 
Çrand  ,  plus  que  les  plus  grands  guerriers  l 
Çrand,  couvert  de  mille  lauriers , 

Çrand,  plus  grand  que  le  diadème , 

Çrand ,  qui  ri  a  d'égal  que  luy  même  i 


Grand  parmy  toutes  les  faifons  1 
Grand  fur  tentes  comparaifons  : 

Tmfque  luy  feul  à  pins  de  gloire 
Que  tous  les  Héros  de  l' loi fioire  s 
Comptez*  tous  les  f îeclés  pajfez. 

Ce  fi  beaucoup ,  ce  ne  fi  pas  a  fiez*. 

Encore  plus  bas  eftoit  vn  Cartouche 
avec  plufieurs  ornemens,  ou  il  y  avoir 

HERCVU  GALLICO 
SV  A  ALEXIA. 

Ces  mots  font  propres  à  LO  VIS  LE 
GRAND,  heritier  des  vertus  du  Gi  ad  Henry 
fon  ayeul  6c  de  fa  Devife,  6C  quadà  ces  fer¬ 
mes  ,  SV  A  ALFXIA  ,  ils  (ont  particu¬ 
liers  à  Semur ,  considérant  que  l’Auxois  ti¬ 
re  fon  nom  des  hauts  fommcts  du  Mont- 
auxois  ,  ou  avoic  efté  bailie  la  fameufe  Ci¬ 
té  d’Alize  par  le  grand  Hercule  ,  au  rap¬ 
port  de  Denis  d’HaÜcarnalfe  à  laquelle  il 
donna  &  au  pays  fon  nom,  dtanc  appe  lé 


JXii/Kctx.cs  qui  veut  dire  Defenfor  malt  : 
Getce  Ville  fubfifta  long  temps  en  grandeur 
jufqucs  au  temps  de  Cefar,  que  toutes  les 
Gaules  ne  purent  empefcher  de  prendre  ÔC 
ruiner.  C’eft  de  fa  ruine  arrivée  du  depuis 
totalement  par  les  Vandalles ,  que  SEMVR 
s’eft  acrû,  &  eft  devenue  en  fa  place  la  Ca¬ 
pitale  de  l’Auxois  dez  le  temps  des  Roys 
de  Bourgogne, 

Auprès,  ôc  dans  vn  autre  Cartouche  e£» 
toit  encor  ce  quatrain. 

Quelque  force  que  ton  moppofè 
Rien  ne  refifte  à  mon  pouvoir  t 
Pouvoir  en  moy  comme  vouloir 
Eft  toujours  vne  mef  me  chofe . 

Au  bas  de  la  Figure  DV  ROY  ,  eftoit 
celle  de  MONSE1GNEVR  LOViS  DAV- 
PHIN  DE  FRANCE,  fur  la  droite,  &:  à 
la  gauche  celle  de  MADAME  LA  DAV- 
PHINE.  Sous  la  Figure  de  Monfeigneur 
le  Dauphin  eftoit  cet  Embiêfme  :  Un  AU- 
roir  ardent  d'ou  refechiffoient  les  Rayons 
d'vn  Soleil  avec  la  mef  me  force  qutl  les 
a  voit  repeu  5  Famé  de  l'Émblelme  eftoit. 


VT  SPECVLVM  REDDO 
SPECIEM. 

Le  Roy  eftoic  reprefenté  par  le  Soleil  qui 
eft  fa  Devife  ,  Monfeigneur  le  Dauphin  par 
le  Miroir ,  ôé  Monfeigneur  Duc  de  Bour¬ 
gogne  par  le  Rayon  reflaichiftànc. 

DeiTous  la  Figure  de  Madame  la  Dau¬ 
phine,  eftoic  cec  Emblefme.*  Vn  Soleil ,  w 
Aigle  auprès  ,  portant  ojn  petit  Aiglon  fur 
ces  ailes  prefenté  à  ce  Soleil  avec  ees  mots. 

COONOSCE  ET  SV  ST  ME. 

La  moindre  reflexion  fait  concevoir  le 
Cens  de  cec  Emb'efme. 

Au  Bas  de  toutes  ces  Figures  eftoic  celle 
de  SON  ALTESSE  SEREN1SSIMEMON- 
SE1GNEVR  LE  DVC  DANGVIEN  gou¬ 
verneur  de  cecce  Province  ,  auquel  elle  k 
de  grandes  obligations  ,  notamment  cette 
Ville.  Au  bas  eftoiteee  Emblefme ,  ‘Un  Ca<~ 
dran  expo/e  au  Soleil  avec  ces  mots. 

HOC  DVCE  VIVIMVS.  ' 

c 


Son  Aire  fie  Sereni  firme  eft  vne  Montre 
Solaire  admirable  qui  nous  conduit  avec 
vne  douceur  fans  exemple  aux  volontés  de 
Sa  Majefté. 

Vn  croifîéme  Arc  de  triomphe  obl.igcoic 
encore  de  S’arrefter  à  l’entrée  du  Donjon, 
qui  conduit  à  l’Hoftel  de  Ville,  pour  y  re¬ 
marquer  HENRY  LE  GRAND ,  &  LOV1S 
LE'tVSTE  ,  reprefentés,  le  premier  à  la 
droite  avec  fa  devile  qui  eft  oi  t  la  ma  fie 
d’Hercule. 

ER1T  H  MC  SVOWE  COG- 
N1TA  MONSTRISi 

Et  au  bas  ces  vers. 

Jl  ne  doit  fia  gloire  à  perforine» 

E  lie  eft  la  fille  de  f  on  cœur , 

Et  fion  fan  g  eft  à  fa  vahur» 
Redevable  de  fa  Couronne. 

•{  '  l  liX  i''  Ù*  '!v; 

Semur,  fut  toufiours  tres-fidel  à  HENRY 

IV.  dans  les  plus  fâcheux  temps  de  la  Mo- 
mrchie  ,  aufïi  elle  mérita  pour  marque  de 


Ton  affcétion  ,  qu’il  y  transfera  îe  Parlemens 
de  Bourgogne  durant  les  troubles. 

LO  VIS  LE  IVSTE  eftôit  reprefenté  à  la 
gauche  avec  cette  devife. 

IV  ST  y  S  VT  P  ALMA. 

La  Vertu  le  rendit  Augure 
Et  le  Ciel  propice  à  nos  Vœux » 

A  permis  que  dans  fles  Me  veux 
On  vit  fleurir  le  flan  g  du  lufle , 

L’Hôtel  de  Ville  fe  trouvoit  enfin  à  l’if- 
fue  de  ce  dernier  Arc,  &  à  l’endroic  le  plus 
éminant  eftoit  vn  grand  Buftdu  Roy  ,  ô£ 
au  bas  cette  infcripdon  en  lettres  d’or  dans, 
vn  marbre. 

LVDOVICO  MAGNO  TOTIVS  CRBIS  AR¬ 
BITRE),  OB  RESTITVTAM  PRISTINAMa 
EIBERTATEM ,  PRÆFECTVS  ET  Æ- 
DILES  POSVERVNT  ANNO 
M.  DC.  LXXXII. 

Ces  mors  font  gravés  pour  la  porte  ri  té, 
afin  que  l’on  n’oublie  ïamais  les  bontés  de 
ce  Grand  Monarque,  qui  à  aydé  cette  Vil— 
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le  de  Tommes  immenfes  pour  î’acquitte- 
inent  de  Tes  debres  crées  pour  les  neceflfués 
publiques ,  6 C  qui  reduifoient  le  peuple  à  la 
derniere  extrémité  ,  ce  qui  à  fait  que  cette 
année  tous  les  Oétroys  ont  commancé  à 
celîer,&;  qu’en  mefme  temps  on  à  aulli  com¬ 
mencé  de  refplrer. 

La- veille  iur  le  feir  de  ce  jour  folemnel 
préparé  pour  la  .ceremonie  ,  &  attendu  a- 
Vec  tant  d’impatience  ,  par  ordre  du  Magif- 
trat  les  fons  de  toutes  les  cloches ,  les  haut¬ 
bois  , les  tambours  Si  les  violons,  coman- 
çerent  de  concert  les  refiduiCfances.  Ce  fut 
vn  lignai  engageant, qui  détermina  le  peu¬ 
ple  a  quitter  fon  travail  Si  le  rendre  aux  pla¬ 
ces  publiques  ,  ou  les  dances  furent  com- 
mancées  déroutes  parts ,  y  ayant  des  feux 
dans  les  rues,*  ôi  des  illuminations  à  toutes 
les  feneftres:  ces  fons  S i  ces  bruits ,  prefle- 
icnt  la  venuë.de  ce  beau  jour.  Si  il  fut  com¬ 
mancé  par  l’aumofoe  d’vne  piece  d’argenr, 
qui  fut  diftrrbuée  pendant  vne  heure  à  cha¬ 
que  pau\re  qui  fe  prefenta.  Au  milieu  du 
:  jour  les  maifons  devindrent  delêrtes , les  lo¬ 
ges  dreifées  par  toutes  les  rues,  ou cftoient 
les  habitans  aflis  à  table  tous  meflésenfem- 
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Lie  fans  dicernemenc;  d'age,  de  fexc,  nÿ 
de  rang,  vois  ôC  confpirans  par  allegrelfes 
&,  par  chanfons  à  honorer  fAugulie  naif- 
fance  de  leur  nouveau  Duc. 

Cinq  cens  hommes  thoifis  par  le  Ma- 
giftrat ,  les  plus  propres  &  les  mieux  faits  de 
la  Ville,  patinent  dans  vn appareil  militai¬ 
re  conduit  en  bon  ordre.  Laieunefle  d’autre 
côté  voulue  partager  cette  gloire  dans  vn 
même  eflar. 

Toute  cette  milice  marcha  féparémeht 
au  Ton  de  quantité  de  Fifres  ,  Tambours ,  5 C 
Haut  bois,  vers TEghfe  de  Noftre  Dame  « 
î  vne  des  plus  anciennes ,  &.  de  là  plus  rare 
itruéture  de  Bourgogne.,  ouvrage  du  pre¬ 
mier  Duc ,  ou  ce  chanta  le  TEDEVM,  le 
Clergé  $y  trouva  >  le  Corps  du  Bailliage 
précédé  du  Viccbaillif  d’Auxois,  &  de  les 
Archers,  prit  fa  place  à  la  droite  au  chœur 
de  l’Eglife ,  le  corps  de  la  Magiftrature  à  la 
gauche  :  on  ne  voyoit  en  cette  Eglife  que  lu¬ 
mières  ,  qui  formoient  des  fleurs  de  Lys  :  fa 
Milice  par  les  fanfares  &  les  décharges  ,  le 
peuple  par  fes  acclamations,  les  Cloches  par 
leurs  fons ,  les  Canons  par  leni  bruit, contri¬ 
buèrent  également  à  la  fokmmter  de  cette 
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ceremonie.' 

Sur  les huit. heures  du  f^ir,  on  vit  fortir 
de  THocel  de  Ville  Meffieurs  les  Magifttats 
précédez  d’vn  grand  nôbre  de  pertnilaniei  >» 
de  Tambours,  v  ioions  Se  Haut-bois*  éclai¬ 
rez  par  plufieurs  Flambeauxpour  le  rendre 
ou  étoit  préparé  le  Feu  d’Artifice  ,  a  peine 
p  gu  voient- ils  percer  la  foule  rneflée  d’Ha- 
birans  St  d’eftrangers  de  toutes  parts  qui 
remplilfoienc  les  rues,  S£  le  feu  y  fut  mis 
par  Manfieur  le  Maire,  &  incontinant  oa. 
ne  vit  que  feu  ,  l’on  entendit  que  des  accla¬ 
mations  de  VIVE  LE  ROY  pendant  tout 
ce  temps,  &c  le  refte  de  la,  nuit  il  y  eût 
des  Pots  remplis  de  Feu  d’ Artifice  pofés 
fur  les  Clochers ,  &  fur  les  Arcs  de  Triom¬ 
phe  ,  Si  l’on  auroit  dit  elhe  au  plus  beau, 
mi  Jy. 

Les  iours  fui  va  ns ,  les  maifons  religieu- 
fcs,.  notament  Meilleurs  les  Prieur  SC  Re¬ 
ligieux  de  l’Ordre  de  Sr.  Benoifl:  ,  Mef- 
fieurs  les  Prieur  Si  Chanoines  réguliers  de. 
Sr.  lean  fondés  par  les  Roys  de  Bourgo¬ 
gne:  les  Carmes,  les.  Capucins,  Ss  les. 
Minimes:  les  Dames  lacobines ,  les  Da¬ 
mes  Vïfules  &C  de  ia  Vifitation,  tefmoigne- 
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rent  par  leurs  rejoüilfances  particulières 
^qu’ils  firent  éclatter  au  dehors ,  la  part  qu’ils 
prenoienc  à  la  farisfaétion  publique  ,  éc  fur 
tout  les  Peres  Minimes  s’y  fôt  fort  diftingués 
par  vn  grand  feu  d’artifice,  &.  des  illumi¬ 
nations  à  toutes  les  feneftres  de  leurs  mai- 
fons ,  enforre  que  perfonne  n’oublia  rien 
pour  fe  figualer  en  vne  fi  heureufe  rencon¬ 
tre,  qui  a  fini  par  les  vœux  que  chacun 
a  fait  en  particulier  pour  la  prolperité  de 
nofire  nouveau  Prince,  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  ce  qui  a  efté  imité  par  toutes  les  autres 
Villes  du  Pays  d’Auxoïs. 
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